Apprentis d’Auteuil : 150 ans d’histoire

Le 19 mars 1866, l’abbé Roussel installe six enfants des rues dans une vieille bâtisse livrée aux ronces du quartier d’Auteuil à Paris. Depuis cent cinquante ans, les continuateurs de l’Œuvre perpétuent cet élan du cœur et le credo de son fondateur : garantir le lien entre l’éducation et la formation.

Hier, six petits vagabonds…

 En 1866, la France est empêtrée dans une grande crise économique. Le sort des jeunes garçons n’est pas des plus enviables : beaucoup arpentent les rues, livrés à eux-mêmes, abandonnés aux affres de la misère. À Paris, il n’est pas rare que le vagabondage et les petits délits conduisent ces laissés-pour-compte aux cachots de la Petite Roquette. C’est dans ce contexte que l’abbé Roussel fonde l’Œuvre de la Première Communion et y accueille ses premiers « jeunes pensionnaires » : il leur enseigne les bases du catéchisme, de la lecture, de l’écriture ou du calcul, et les prépare à la communion. Très vite, il s’interroge sur l’avenir de ses protégés et, en 1871, il fonde ses propres ateliers. Bientôt, à mesure que les orphelins grossissent les rangs, leur nombre se multiplie : taillerie, menuiserie, serrurerie, imprimerie, etc. Les enfants, astreints chaque jour à une vie disciplinée – ponctuée d’heureuses récréations –, y acquièrent les rudiments de leur métier. En 1895, lorsque l’abbé se retire, ses successeurs entretiennent son œuvre, intensifient ses réseaux, et l’aident à surmonter des crises diverses. Au sortir de la Grande Guerre, pourtant, la situation est catastrophique. C’est le père Brottier, revenu des tranchées, qui prend alors en charge le redressement. Sous son impulsion, les Orphelins Apprentis d’Auteuil – fondation reconnue d’utilité publique en 1929 – accroissent leurs capacités d’accueil et ouvrent de nombreuses annexes en province. À sa mort, en 1936, la fondation accueille déjà mille quatre cents enfants. 

…aujourd’hui plus de 24 000 jeunes

Qu’il peut sembler lointain, le temps où quelques orphelins raccommodaient les chaussures de leurs camarades dans les vétustes locaux de la rue La Fontaine. Aujourd’hui, Apprentis d’Auteuil dispense pas moins de quatre-vingt-cinq formations, du CAP (certificat d’aptitude professionnel) au BTS (brevet de technicien supérieur), issues de dix-sept filières différentes : filière générale, agriculture, bâtiment, hôtellerie et restauration, horticulture, etc. Pourtant, les enjeux d’hier sont toujours d’actualité et l’inébranlable fondation perpétue encore l’esprit des pionniers, en subvenant aux besoins des plus démunis. Également engagée dans des partenariats à l’international, elle soutient déjà plus de vingt-quatre mille jeunes en difficulté et accompagne plus de cinq mille familles fragilisées en France métropolitaine et dans les DOM. Rebaptisée Apprentis d’Auteuil en 2010, elle s’ouvre depuis longtemps à de nouveaux publics : les tout-petits, les jeunes filles, les mineurs non accompagnés et les familles sont aussi désormais au cœur des préoccupations. Cent cinquante ans plus tard, animée par la même ferveur qu’à ses débuts, la fondation de l’abbé Roussel relève les défis d’aujourd’hui et soulève encore un indéfectible élan de solidarité. 

